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CARMEN CAMPAGNE 
PRESENTE UNE 
5e VIDÉOCASSETTE

Après un recul de la scène 

québécoise, une belle période 

de repos et un passage 

prometteur du côté de la 

France, Carmen Campagne 

revient viser le coeur des 

enfants avec une cinquième 

vidéocassette haute en couleur.

Pour enregistrer le tout, la 

dame s'est entourée d’une 

ribambelle d'enfants qui, de 

clip en clip, présentent les 

chansons à la façon d'un livre 

d'histoires, duquel résonnent 

toutefois des airs de folklore et 

de musiques traditionnelles.

Évidemment, les animaux sont 

encore à l'honneur dans ce 

cadre joyeux, incluant la 

célèbre vache, dont on a perdu 

cette fois la trace.

Pour Carmen Campagne, qui a 

déjà vendu quelque 600 000 

exemplaires des quatre 

premières vidéocassettes, celle- 

ci représente un doux retour au 

bercail des petits.
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LE DIMANCHE 10 MARS 2002,11 N
Dans le cadre de la semaine de la 
déficience intellectuelle, nous re­
cevons François Barcelo, auteur 

de plusieurs romans dont «J’enter-1 

re mon lapin» La rencontre sera 
animée par Patncia Powers

LE JEUDI 21 MARS
Nous soulignons la Journée 
internationale de la poésie, 

activités en après midi

Le DIMANCHE 24 MARS, 11 h
Rencontre avec Louis Caron, au­

teur de « Il n‘y a plus d’Amén 
que », éditions Boréal Une ren­

contre
à ne pas manquer, 

animot» nar Patricia Powers,

26951
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Arts visuels

Sculptures tubulaires et peintures «sans limite»
Richard Normandin et Julie Bergeron à la galerie d’art du Parc

ROLAND PAILLÉ
• Tmis-Rivières

Dans le cadre du 30c anniversaire 
de la galerie d’art du Parc, deux exposi­
tions sont à l’affiche: «Suite pour tu­
bes» de Richard Normandin, qui était 
là la première année d’existence de la 
galerie, et «Tramontane» de Julie Ber­
geron, une artiste en début de carrière.

Au rez-de-chaussée, le public peut 
admirer les sculptures de M. Norman­
din. Professeur en arts plastiques de 
l’UQTR à la retraite depuis deux ans et 
demi — il a été chargé de cours pen­
dant 30 ans à l'université , ce natil de 
Shawintgan se dirige allègrement vers 
ses 68 ans. Reconnu pour ses oeuvres 
sculpturales, il fait aussi de la peinture 
et du graphisme. D’ailleurs, M. Nor- 
mandin figurait parmi les artistes qui 
ont exposé à la galerie du Parc à sa pre­
mière année d’activités, il y a 30 ans. Il 
avait alors présenté des toiles.

Il a une feuille de route bien garnie 
en matière de réalisations artistiques.
Une de ses sculptures trône au parc 
portuaire, résultat du Symposium na­
tional de sculpture de Trois-Rivières, 
qui s'est tenu en 1W2. On peut voir 
d’autres de ses réalisations (sculptura­
les ou graphiques), que ce soit à l’Alcan 
à Shawinigan, l’Hippodrome de Trois- 
Rivières, au Centre des arts de .Shawi­
nigan ou à la salle J.-Antonio-Thomp­
son, pour ne nommer que ces endroits- 
là.

L’artiste propose cette fois des piè­
ces qui ont été fabriquées, en grande 
partie, avec des tubes dont le matériau 
va du plastique jusqu'au cuivre. Sou­
vent on dénote une atmosphère qui se création, 
dégage des pièces de M. Normandin.

Le premier coup d’oeil que le visi- «Parfois, il y a une certaine analogie 
leur pose sur ces oeuvres tubulaires lui avec l'orgue comme tel, mais ce n'est 
inspire une ambiance religieuse. Certai- pas évocateur de thèmes musicaux. Il 
nés rangées de tuyaux qui sont coupés à n’y a pas de connotation avec la musi- 
angle ne sont pas sans nous faire penser que. bien que je n'aie rien contre cela, 
aux tuyaux d’orgue de certaines églises. Mais moi, je veux qu’on se concentre

Si le principal intéressé reconnaît le sur l’essence même de la sculpture, 
parallèle, il affirme que l’idée ne lui a l’impression qu’on a. Je veux surpren- 
jamais traversé l’esprit en cours de dre, je veux émouvoir: c’est le but. En

£

IMAGE MÉDIA MAURICIE: FRANÇOIS GERVAIS

En revanche, une des salles 
qu'occupe M. Normandin a été conçue 
comme une chapelle.

Du

Au rez-de-chaussée de la galerie d’art du Parc, Richard Normandin présente 
ses sculptures dont le matériau principal est le tube.

sculpture, si une oeuvre n'a pas de mys- que je le constate. Parfois, il y a des af- ne dans certains tableaux. Le ocre, les 
tère, il manque l’essentiel», explique-t- finités avec ça», relève-t-il. couleurs terre, chaudes, la séduisent
il. Avant de créer une pièce, le sculp- également. «J’aime beaucoup mélanger

leur ne sait pas ce qu’elle sera. «Je les couleurs», indique-t-elle, 
commence avec une feuille de papier et Dans son processus de création, la 
un crayon. Puis, pour me rassurer, pour jeune femme laisse une grande place à 
voir jusqu'où ça peut aller, je fais une la transparence et la profondeur. Les 

Une partie de l’oeuvre de l’artiste, prémaquette, très petite. Je vois alors si deux sont intimement liées. C’est une 
sans qu’il ne recherche spécifiquement ça vaut la peine de poursuivre. Je choi- fois la matière appliquée qu’elle fait 
cet effet, s’inspire de l’antiquité grec- sjs donc la dimension, la couleur et le ressortir la lumière, 
que et égyptienne. «C’est après coup matériau. Mais l’idée de départ vient «La peinture diluée, transparente,

du bout du crayon», réitère M. Nor- ouvre le coeur de l’oeuvre et crée un 
mandin. espace de profondeur en s’imprégnant

Artiste en début de carrière, Julie dans chaque fibre du tissu. Pour faire 
Bergeron présente, à l’étage, ses pein- naître la lumière, j'essuie et j’éponge la 
turcs regroupées sous le titre «Tramon- matière, parfois en l’éliminant presque 
tane». Ce qui surprend d’abord, c’est la en totalité», mentionne-t-elle, 
technique. Elle consiste à peindre. Elle tire même profit des imperfec- 
spontanément, sur une toile déposée lions du canevas. «Je veux que la matiè- 
sur le sol. L’approche de la peintre est re pénètre bien la toile. Je cherche la 
interactive. profondeur. S’il y a un pli dans la toile,

«Je tourne autour et je marche à je m’en sers. Ce que je veux, en fait,
l’intérieur. C'est une oeuvre d'action où c'est une forme de liberté. C’est une fe- 
se trouvent en même temps, au même nêtre ouverte, individuelle ou univer-
moment, le peintre et la peinture qui se selle: pour moi, il n’y a pas de limite»,
crée», fait-elle savoir. explique-t-elle.

Coloriste, elle aime travailler les En plus de ses toiles, Julie Bergeron 
couleurs. Sa palette est variée, mais on propose des textes poétiques à partir 
constate rapidement que le bleu domi- du même titre: «Tramontane».*
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À l’étage de la galerie d’art du Pare. Julie Bergeron expose ses 
tableaux réunis sous le titre «Tramontane».
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ENTREVUE

Revoilà la chérie des petits
Carmen Campagne revient avec une 5e vidéocassette

LINDA
CORBO

L'album est sorti 
en juin sous le titre 
«Le Téléfon», 
mais les ventes ne 

, U vont pas bien du 
“tout, sourit Car­

men Campagne.
Rarement voit-on 

une artiste faire cet aveu avec autant de 
grâce, et un si joli sourire.

C’est que la dame connaît la suite, 
et sait bien que le vent va tourner. «I.es 
gens prenaient l'album, me regardaient 
et me demandaient: Quand sort la vi­
déocassette?... Très bien, on va atten­
dre.»

La chanteuse chérie des enfants, qui 
a vendu plus de 600 000 exemplaires de 
ses quatre premières vidéocassettes, 
prend l'aventure avec un grain de sel. 
«On n'aurait pas dû sortir d'album», 
réalise-t-elle aujourd'hui. «Les enfants 
veulent avoir des images avec les chan­
sons. les parents aussi.»

Et des images, elle leur en sert à 
profusion avec sa toute dernière vidéo­
cassette. lancée il y a tout juste une se­
maine. Une production dans laquelle 
12 chansons défilent sur des rythmes 
aussi variés que colorés, mais aussi dans 
des décors soignés et parsemés d’effets 
spéciaux.

>AV / ■ f 
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Elle a bien le tour, cette belle dame. Partout où elle passe, et depuis 
plusieurs années, Carmen Campagne exerce toujours une grande 
fascination chez les enfants

3

Pour animer le tout, la bien-aimée 
des petits s’est entourée ici de quelque 
60 enfants, de 25 comédiens, danseurs 
et marionnettistes qui font de chaque 
chanson une histoire.

C’est d'ailleurs ainsi que le tout est 
présenté, comme un grand livre d’his­
toires qui s’ouvre sur un univers aux 
couleurs vives de li campagne, et dans 
lequel défilent évidemment une pléiade 
d’animaux, des chevaux aux poissons en 
passant par la fameuse, la vache.

Dans un esprit joyeux et fantaisiste, 
Carmen Campagne récidive avec des 
accents cajuns ou country, entre autres, 
sur fond de banjo, de trombone, de gui­
tare, d’accordéon et de violon. Un ré­
pertoire dans lequel folklore et chan­
sons traditionnelles se font la fête.

UN RETOUR
C’est dans cette lancée que Carmen 

Campagne effectue un retour au ber­
cail dans l’univers des petits, elle qui 
n’avait pas sorti de vidéocassette depuis 
1997.

La chanteuse avait choisi de s’ab­
senter un peu ces dernières années, his­

toire de récupérer le surcroît de fatigue 
accumulé au fil des années précéden­
tes, une période qui avait filé rapide­
ment et sur toutes les scènes du Qué­
bec. «Depuis six ans, je faisais deux à 
quatre spectacles par week-end. J’ai 
senti le besoin de me reposer, de ralen­
tir un peu, et de passer plus de temps 
avec mes enfants.»

Elle en a trois, âgés de 15, 12 et 7 
ans. Sa petite dernière, Marie-Eve, 
compte parmi ses fans. «Au moins, il 
m'en reste une», sourit Carmen Cam­
pagne qui a perdu les deux autres dans 
le détour, au profit d'autres horizons 
musicaux. «À 8-9 ans. ils passent à au­
tre chose pas mal vite...»

Ses deux aînés étaient de ses tout 
débuts, du temps où Carmen Campa­
gne sillonnait les routes de l'Ontario 
entre chaque école, les deux enfants à 
ses côtés, le système de son dans la vali­
se de l'auto et les valises sur le toit.

«C'était pas facile les débuts...», relate- 
t-elle.

Depuis, elle avait toutefois connu 
une ascension telle que certains pa­
rents, il y a quelques années, ont pres­
que eu l’impression de partager la mai­
son avec elle, tellement les 
vidéocassettes ont tourné à une fré­
quence aussi folle que régulière sur leur 
écran de télévision. Non seulement 
Carmen Campagne sympathise, mais 
elle a pensé à eux avec sa toute derniè­
re. «Celle-ci va peut-être plaire à des 
enfants un peu plus âgés et à toute la 
famille. Faut que ce soit plaisant pour 
les parents aussi», sourit-elle.

La chanteuse n’est pas sans avoir 
connu quelques heures moins heureu­
ses depuis que certains humoristes ont 
fait des blagues insinuant qu’elle n'ai­
mait pas les enfants. Un humour qui l’a 
blessée. «C'est fâchant, mais c’est sur­
tout blessant. Très blessant. Je fais mon 
possible, je ne peux rien faire de plus.»

Après avoir été enseignante et avoir 
consacré sa carrière de chanteuse aux 
enfants, en plus d’être mère à trois re­
prises, elle n’y comprend rien. Parmi les 
hypothèses qu’elle a explorées, elle 
considère que le manque de temps des 
dernières années, qui faisait qu’elle ne 
pouvait rencontrer les enfants entre 
deux spectacles, a pu jouer contre elle 
et être mal interprété. «J’étais telle­
ment en demande que je ne pouvais 
plus prendre le temps voulu. C’était 
rendu difficile de tout faire», dit-elle, 
ajoutant qu'à titre de perfectionniste, 
cette situation ne lui convenait guère.

Enfin, elle a toujours en mémoire 
un événement pour lequel on l'avait 
sollicité, à l’intention d'un petit garçon 
malade. «Plusieurs artistes avaient été 
demandés mais pour moi, c’était un cir­
que médiatique. J’ai voulu plutôt ren­
contrer le petit garçon seul à seul, dans 
sa chambre, mais l'agent avait très mal 
réagi. Des fois, quand tu veux faire les 
choses différemment, ça tourne contre 
toi.»

SUR LA ROUTE DE RAVVDON
Pour les tournages en studio de la vi­

déocassette. Carmen Campagne a choi­
si les très beaux décors de la série Jules 
Verne, déjà utilisés pour la télévision, 
alors que pour les «extérieurs», la dame 
a eu l'heureux bonheur de découvrir le 
Village Canadiana, à Rawdon. «Un vil­
lage formidable, fermé depuis cinq ans, 
mais très bien conservé par les proprié­
taires», souffle-t-elle.

A Rawdon, elle avait demandé s’il 
était possible d'avoir quelques enfants 
d’une classe de deuxième année pour le 
tournage de ses clips. La réponse n’a 
pas tardé, elle a accueilli la classe au

grand complet. Et c’est sans compter la 
collaboration des agriculteurs de la pla­
ce, qui ont généreusement prêté quel­
ques animaux pour lui donner encore 
plus de couleurs et de crédibilité.

Bref, elle a retrouvé là-bas l'essence 
de ce qui l'inspire depuis toujours, elle 
qui a été élevée sur une ferme de la 
Saskatchewan, une terre ou on élevait 
le boeuf, ou on cultivait les céréales et 
ou se multipliaient les animaux. Ses pa­
rents y habitent toujours et elle y re­
tourne régulièrement. «J’ai grandi en­
tourée d’animaux. Ix:s noms que je 
donne aux animaux de mes chansons 
viennent de là.»

Son amour de la chanson tradition­
nelle a aussi été semé sur cette terre de­
là Saskatchewan, tout comme son atti­
rance pour une variété de genres musi­
caux. «J’ai grandi dans une maison ou 
on écoutait de tout, des Beatles à Nana 
Mouskouri en passant par Mario I^tn- 
za.»

ET LA FRANCE
Si elle a effectué un petit retrait de la 

scène québécoise, Carmen C ampagne a 
fait un bond du côté des Français, qui 
lui ont accordé un bel accueil. Il faut 
dire qu'avec ses autres albums, la chan­
teuse avait déjà vendu plus de 100 (MK) 
exemplaires là-bas.

En décembre dernier, elle y effec­
tuait une petite tournée nationale mais 
ce n'est qu'à l'automne qu'ils recevront 
«Ix Téléfon», en vidéocassette bien 
sûr.

Cet automne, elle devrait par ail­
leurs effectuer un tournée des salles au 
Québec, pour transporter le tout outre­
mer en décembre 2(K)2.»

MIPRO nouvelle génération
Vous voulez ce qu'il y a de meilleur!
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t samedi à 18h30 et dimanche à 13h
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TÉLÉVISION

Comme des enfants sages
Les humoristes réunis pour la

DANIÈLE L. GAUTHIER
Montréal (IX )

Mario Jean anime le gala «lx‘s Oli­
vier», demain, lOh.JO a TVA. Présentée 
en direct de la salle André-Mathieu à 
I .aval, le spectacle est également re­
transmis simultanément sur les ondes 
du réseau Radio Energie.

les trophées seront partagés entre 
les catégories «Spectacle d'humour de 
l’année présenté par Dunkin' Donuts», 
«Spectacle d’humour le plus populai­
re», «Numéro d'humour de l’année», 
«L’humoriste de l’année» (établi par un 
vote populaire) et «Découverte de l’an­
née». Sous la direction artistique de 
Louise Richer, directrice de l’Ecole de 
l’humour, les téléspectateurs pourront 
apprécier des performances des humo­
ristes en nomination, des numéros con­
çus exclusivement pour l’occasion et à 
des surprises.

Précédemment, à lUh. Simon Duri- 
vage traque les 17 humoristes en nomi­
nation aux «Olivier» jusque dans leur 
habitat naturel. On surprend donc Pa­
trick Huard et Martin Matte à la ban­
que, puis Lise Dion et Peter Mac Leod 
dans leur modeste résidence.

TRENTE ANS EN CHANSONS
Voilà bien une émission que les té­

léspectateurs dégusteront jusqu’à la 
dernière ... note. «Je vous parle d’un 
temps...» fait revivre 30 ans de la chan­
son française, soit de 1950 à 1980. À sa­
vourer ce dimanche, 19h30 à Radio-Ca­
nada.

Des personnalités d’ici se remémo­
rent les airs, et leurs interprètes, qui 
ont bercé leur jeunesse. C’était Jacques

tronc, Charles Aznavour. évidemment. 
Charles Trenet, Michel Fugain, Edith 
Piaf, Joe Dassin, Michel Sardou, Yves 
Montand, Serge I.ama. Dalida, Gilbert 
Bécaud, que de grands talents pour in­
terpréter des chansons qui se sont gra­
vées à jamais dans la mémoire collecti­
ve. Au tour d’Éric Lapointe, Sylvain 
Cossette, Martin Deschamps, les Res­
pectables, Gregory Charles et quelques 
autres, d’interpréter ces chansons qui 
ravivent tant de souvenirs, d’établir un 
pont, entre les générations.

Pour nous parler de l’époque et des 
circonstances de la création des chan­
sons-cultes, on interroge Guy Latraver- 
se, Lucille Dumont, Clémence DesRo- 
chers, Jean-Pierre Coailier, Claude 
Charron, Jean-Claude Poitras et Anto- 
nine Maillet.

DENISE BOMBARDIER 
À L’ÉCOUTE DES HOMMES

Dans le cadre de l’émission «En­
jeux», Denise Bombardier rencontre 
des hommes qui expriment ouverte­
ment et objectivement leur malaise 
quant à leur identité tronquée depuis le 
combat mené par les femmes qui récla­
maient l’égalité entre les sexes. Bien 
qu’ils n'aient ni souhaité ni mené ce 
combat, ils se retrouvent aujourd’hui 
déstabilisés dans leur identité, bouscu­
lés dans leur travail, remis en question

dans leur sexualité. Et cette réalité con­
cerne jeunes et vieux. Cependant, mal­
gré les remous et les remises en ques-

da, le mardi 12 mars, 21h.

En collaboration avec les gouverne­
ments fédéral et provincial, «D-Klik» 
vise à offrir des modèles aux jeunes 
dans le but de contrer le décrochage 
scolaire. Chaque semaine, Maxim Roy 
rencontre une personnalité qui racon­
tera son cheminement pour atteindre le 
succès démontrant ainsi les embûches 
auxquelles elle a dû faire face et les 
moyens utilisés pour contourner les 
obstacles ou se donner le courage de 
poursuivre son rêve. Parmi les person­
nalités invitées à témoigner au cours 
des semaines, nous retrouvons Çiilles 
Baril. Pierre Vercheval des Alouettes 
de Montréal, Guy Laliberté du Cirque 
du Soleil et Jean Coutu. A TVA, ce sa­
medi, I0h.3().

Quelle est la pire torture pour un 
parent si ce n’est de voir son enfant 
souffrir ou coincé entre la vie et la 
mort? Frappé par une voiture ou tom­
bé d'un 3e étage, lorsqu'on les amène à 
l'hôpital Necker-Enfants malade, l’un 
des plus réputés de France, toute 
l’équipe se met en branle pour tenter 
l’impossible. Aux «Grands Documen­
taires», de jeudi 14 mars, 20h, à Télé- 
Québec, on suit médecins, infirmières 
et personnel paramédical dans leur 
combat contre la mort et dans l’assis­
tance qu’ils apportent aux parents rava­
gés.

À RADIO-CANADA: parmi les su­
jets abordés à «Découverte», il est 
question, entre autres, de téléchirurgie, 
c'est-à-dire, qu’à distance, un médecin 
pourra effectuer, par exemple, l'abla­
tion de la vésicule biliaire grâce à la chi­
rurgie robotisée. Bientôt, on pourra 
peut-être s’attaquer aux artères du 
coeur. Ce dimanche, 18h30.

À TVA: «Musicographie», ce di­
manche, 22h, relate la formation du 
groupe RBQ, classifé comme étant les 
rois de la satire et qui célèbre son 20e
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Brel, Salvatore Adamo, Jacques Du- tion, rares sont ceux qui le regrettent.
I .'homme en désarroi», à Radio-Cana-
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«Un suspense finement ciselé.»
- Denise Martel, tournai de Quebec

«... un très bon film de genre...»
- Rene Homier Roy Flash

★ ★★★
«... Le collectionneur nous raconte une histoire comme 

on aime se les faire raconter au cinéma.»
Paul Villeneuve tournai de Montreal

«Intelligent, intense 
et fascinant!»

- Brendan Kelly. The Gaiette

«Un film assez remarquable.»
Marte France Ba«o Radio Canada

«Un film rythmé et captivant, 
dans lequel l'intelligence 

est mise au service 
de l'efficacité.»

Pierrette-Hélène Roy La Tribune

CHRISTIAN LAROUCHE et GINETTE PETIT présentent

i ' -
«AUDE GUERIN LAWRENCE AREOUETTE CHARLES-ANDRE BOURASSA LUC PICARD

Un film de lean Beaudin Maud Graham enquête

CHRISTIAN BEGIN TVESIACQUES ALEXIS MARTIN IULIE MENARD FRANCOIS PAPINEAU TVAN PONTON

astet
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remise des prix

C'est Mario Jean qui a le privilège d'animer le gala 
«Les Olivier» demain soir.

anniversaire. Puis, le mercredi 11 mars, 
21 h. on retrouve l’humoriste Claudine 
Mercier qui, sous nos yeux, devient 
tour à tour Céline Dion, Diane Dufres­
ne et Lise Watier, dans un spectacle en­
registré en 1998, à la salle Pierre-Mer­
cure.

À TÉLÉ-QUÉBEC: parmi les choix 
artistiques de Marc Messier figurent 
Claude Léveillée. Marie Denise Pelle­
tier, Monique Miller, Pierre Lebeau, 
Roc Lafortune et quelques autres, tous 
réunis pour «Le Plaisir croît avec l'usa­
ge...», ce dimanche, 2()h.

INFO-HORAIRE: 693-9899
CINÉMA DU CAP

LES CINÉMAS

CINÉ ENTREPRISE

300, rue Barkoff, Cap-de-la-Madeleine

À TV5: sur les listes de mises en no­
mination des «17es Victoires de la mu­
sique», qui se tiennent au Zénith à Pa­
ris, on retrouve Garou, Isabelle Boulay 
et Lynda Lemay aux côtés des Zazie. 
Henri Salvador, Gérald de Palmas et 
Noir Désir, ce samedi L5h (en rediffu­
sion le soir même, à 20h30, et le diman­
che 10 mars, 23h30).

À ARTV: «Lortie joue Beethoven: 
à l'Archiduc», concert présenté en ex­
clusivité, ce dimanche, 20h, enregistré à 
la salle Pierre-Mercure du Centre Pier- 
re-Péladeau en octobre dernier.

Kiri Te Kanawa, David Kuebler et 
Simon Keenlyside interprètent «Ca- 
priceio», opéra en un acte de Richard 
Strauss qui raconte l'empressement de 
deux soupirants désirant intégrer une 
comtesse dans la création d'un opéra 
dans les années 1770, le mercredi 13 
mars. 20h.»

• Semaine du 8 au 14 mars •
LA MACHINE À EXPLORER LE TEMPS g.ojc,
Guy pearcl ven au dim 12:45-14:45-16:45-19 00-21:15 
lun au ieu 19:00-21:15

NOUS ÉTIONS SOLDATS iij.vkxi mil gibson
ven au dim 13 15-16 00-19 00-21 40 
lun au jeu 19:00-21:40

40 JOURS t 40 NUITS iu.i josh mahtxftt
ven au dim 13:00-15 00-17:00-19:00-21:15 
lun au |eu 19:00-21:15

LE COLLECTIONNEUR [it.)
lue picard et «iaude Guérin ven au dim 13:15-16:00
19 00-21 30 lun au ieu 19 00-21 30

LIBELLULE ig.ojii kevin costner
ven au dim 12 45-14:55-17 00-19:15-21:30 
lun auieu 19:15-21:30

LA REINE DES DAMNES nj-Mom stuart townseno

Tous les soirs 21:15

JOHN 0 V.l. DENZEL WASHINGTON
ven au dim 16 45-19 00-21 20 lun au ieu 19 00-21 20

PETER PAN RETOUR AU PAYS IMAGINAIRE h»
ven au dim 13:15-15 00-16:45-19 00 lun au ieu 19 00

HARRY POTTER igi ven au dim 14 00

JIMMY NEUTRON ,gi ven au dim 12 30

S VP CONFIRMEZ LES MEURES AVEC LE CINEMA

Nous recherchons un<«) Gérant(e) et 
Assistant(e>-Gérant(e) 
pour notre cinéma.

- Un minimum de 2 ans d expérience avec le public
Personne responsable et ayant de l'initiative 

Envoyez votre C V au Its Cinémas Ciné Entréprisé 
2540 boul Daniel Johnson burnaa 406

Laval. Qué H7T 2S3 -<**«*

SALLE DE QUILLES T.II.0.
Du lundi au jeudi 

de 21 h 30 à 23 h 30
15 $* l'allée

Fermez les lumières, montez le vo­
lume et pressez le bouton des ef­
fets spéciaux, car c est le

PARTY AU BOWLING
Tous les vendredis soir

CUIR DE LUNE
de minuit à 2 h 30 du matin 

25 S* l'allee (souliers inclus)

samedis

CUIR
de 23h.30 à 

Tous les dimanches matin'

DEJEUNER ET QUILLES
(3 parties) 6,50 $*

PLUSIEURS AUTRES SPEGAUX TOUS LES JOURS
Spéciaux pour groupes,
amassez des fonds pour
associations, clubs, etc.
Renseignements 374-4668

Rosette Durand, gérante 
Réservez tôt !

•Toutes les taxes incluses

MARDI ET 
MERCREDI

SOIR
-550$ LES CINÉMAS BIERMANS 539-8899 T ^ «
I R , 1553 Boulevard Biermans, Shawinigan Visitez: notre site internet: http://www.cinema.ca OIFRMANJ
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La chance de se reprendre
«Quatre hommes et un balai» parle d'amitié et de curling

n
MARIE JOSEE 
MONTMIN Y

Le fiîm canadien 
“Quatre hommes 
et un balai» pour­
rait être simple­
ment un film sur le 

-eurling. Mais un 
peu comme le fait 
“L es Boys», la co­

médie de Paul Ciross explore les thèmes 
de l'amitié et de la prise en main, paral­
lèlement à la quête d'un trophée spor­
tif.

Ln fait, le eurling est un prétexte 
pour que quatre hommes se retrouvent 
après dix ans. et fassent le point sur 
leur vie respective. L'histoire se déroule 
dans la ville fictive de Long Bay, en On­
tario, une ville que Chris Cutter a quit­
tée il y a dix ans.

Ce champion de curling avait à 
l’époque anéanti les chances de son 
équipe de remporter le prestigieux Gol­
den Broom, sorte de coupe Stanley du 
curling, et avait lancé ses pierres dans 
le lac Trout. Il avait aussi abandonne sa 
fiancée à l'autel le jour de leur mariage.

Chris revient dans sa ville pour as­
sister aux funérailles de l’entraîneur de 
l’équipe, M. Foley, mort en tentant de 
remonter les pierres du fond du lac...

L.e testament de M. Foley prescri-

À la croisée des chemins
Comédie romantique. Après une sépa­
ration de huit ans. trois amies d’enfan­
ce renouent à l’occasion d’une randon­
née de groupe. Sans plan, avec peu 
d’argent mais beaucoup de rêves, les 
filles profitent des services du séduisant 
Ben et de sa décapotable. Ce voyage 
leur permettra de découvrir comme il 
est important de suivre son coeur.

Le collectionneur
Drame policier. La policière Maude 
Graham mène une enquête délicate. La 
découverte de plusieurs cadavres de 
jeunes femmes mutilées sème la pani­
que dans la ville de Québec. Maud a af­
faire à un tueur en série méthodique et 
organisé. Elle élabore une stratégie 
pour attirer le meurtrier à elle.

Harry Potter à 
l'école des sorciers

Comédie fantaisiste. Harry Potter vit 
en rejet de sa famille d’accueil. A 11 
ans, il reçoit la visite d’un géant venu 
lui révéler son passé. Il apprendra les 
rudiments de la magie à l’école des sor­
ciers et vivra diverses aventures avec 
deux petits amis.

JohnQ
Drame. Un jeune garçon de neuf ans a 
besoin d’une transplantation pour 
échapper à une mort certaine. Quand 
son père découvre que son assurance 
médicale ne couvre pas les frais de 
l’opération, il prend la salle d’urgence 
de l’hôpital en otage dans une tentative

Leslie Nielson (Gordon C utter dans le lilml entraine l’équipe de 
curling de Long Bay, qui tentera de remporter le prestigieux 
Golden Broom. A sa droite, on retrouve C hris (Paul Gross), 

Eddie (Jed Rees) et James (Peter Outerhridge), trois des quatre 
membres de l’équipe farfelue.

vait d’entreposer scs cendres dans la lonté que Chris réunisse les membres 
pierre de l’équipe. de l’équipe de curling qu’il avait diri­

gée, et que ceux-ci réussissent à placer
U défunt avait aussi exprimé la vo-

A L’AFFICHE

désespérée de sauver la vie de son fils.

40 jours et 40 nuits
Comédie romantique. Matt Sullivan 
décide de se priver de sexe pendant 40 
jours et 40 nuits. Au début, il a la situa­
tion en mains, mais le destin met sur 
son chemin Erica, une fille parfaite. 
Mais il ne peut pas lui faire des avan­
ces, il en a fait le voeu.

Nous étions soldats
Drame de guerre. Au Vietnam, la mis­
sion du lieutenant-colonel Hal Moore 
consiste à trouver et tuer tous les enne­
mis que lui et ses hommes rencontre­
ront. Sur papier, les hommes ne de­
vaient avoir aucun problème. Mais sur 
le terrain, loin des renforts américains, 
une variable non calculée a changé 
l’avenir assuré des soldats: l’ennemi sa­
vait.

Peter Pan: retour 
au pays imaginaire

Dessin animé. Jane ne croit pas trop à 
l’histoire de Peter Pan, jusqu'à ce 
qu'elle soit enlevée par le capitaine 
Crochet. Peter Pan. la fée Clochette et 
les garçons perdus viennent à la res­
cousse de la fillette de douze ans.

La reine des damnés
Horreur. Depuis un siècle, dans un cer­
cueil en Louisiane, sommeille un vam­
pire. La musique rock anarchique et 
bruyante du 21e siècle le tire de sa lé­
thargie. Son immortalité rend vite sa 
vie routinière et insipide. Il s’initie donc 
à la musique et devient chanteur du

330 as. St-laurent Centre-Ville louiseville 
-soixj ’vi •vtcoioi x 

Écrans flottants et courbés
8 AU M MARS

LA MACHINE A EXPLORER LE TEMPS (GDJE)
VEN -SAM -DIM. : 1 h 30, 7 h et 9 h 20 
LUN. AU JEUDI :7het9h20

40 JOURS ET 40 NUITS (13+)
VEN -SAM -DIM : 1 h 30,7 h et 9 h 20 
LUN AU JEUDI : 7 h et 9 h 20

NOUS ETIONS SOLDATS (13+V)
VEN-SAM-DIM 1 h 30,6 h 35 et 9 h 20 
LUN. AU JEUDI : 6 h 35 et 9 h 20

| J O S H H A R N E T T

40JOURS-. 40NUITS
version française de 40 DAYS AND 40 NIGHTS

linvr-i
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MOLLY PARKER 
PAUL GROSS 

LESLIE NIELSEN

imdi, mordi et mercredi à 5,50 
INFO-PIXEL : (819) 228-0220

'066644 j 1
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Il existe plus d'une manière 
de faire fondre un coeur de pierre.

;s
version *ançaise de MEN WITH BROOMS
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la fameuse' pierre (son urne) au centre 
du but de curling, le tout l'ouï enfin 
remporte! le prestigieux trophée Gol­
den Broom.

I es trois autres membres de l'cqui- 
pc ont aussi chacun leur petite histoire 
L un d’eux. Neil. est un cntrcprcnoui 
de pompes tunèbres marie à une lem 
me aussi froide que les morts avec les 
quels il travaille James, lui. est un |H'li( 
revendeur de drogue qui sort avec une 
escorte. I ddic partage l'ouï sa part 
avec sa femme l’obsession de conccvou 
un enfant. I es comédiens James Alknli. 
Peter Outerhridge et Jed Rees into 
prêtent avec talent et nuances ces hom 
mes au bon coeur.

Deux femmes sc disputent l'atten­
tion de t'hris C utter: son ancienne fian­
cee et la si>cur de celle-ci. une mere 
monoparentale combattant sa dépen­
dance à l'alcool lout ce beau monde 
évoluera donc à travers l’cntrainemcnl 
îles quatre membres de l'équipe, en vue 
du fameux tournoi menant au Golden 
Broom.

l'ette o'incdie est icalisee et met en 
vedette Paul Gioss. surtout connu pout 
son rôle de l’officici de la Gendarmerie 
iovale Benton I raseï dans la série télé­
visée «Due South- luoss assure aussi 
la eo seenarisation et la prvKluetion 
exeeutive du film tourne en Ontario

les amateurs vie eurling seront sù- 
rement heureux d’apprendre qu’ils 
(xnirront apereevon dans le film vies 
joueurs de renommee mondiale, dont 
W ayne Middaugh. Glenn Howard. Jell 
Stoughton el Paul Savage, entre autres

Aucun comcdicn vie la distiilnition 
n'avait joue au curling avant de partiei- 
pei au film. Ils ont donc reçu les con­
seils vie Geoige kanvs. médaille d'ar­
gent au cui ling aux ( )l\mpiques.

“Quatre hommes et un balai», ver­
sion tiançaisc vie -Men With Brv*oms», 
n'esi certes pas un grand film vie reper­
toire. Mais il permet vie passer un bon 
moment au cinéma. I e film est simple 
et drôle, et a le mente, vu qu'il est typi­
quement canadien, vie ne pas éblouir 
par lesaitiliees hollywvx'diens •

groupe Satan's Night Out.

Libellule
Drame. Depuis la mort de sa femme, la 
vie de Joe a perdu tout son sens. Un 
jour, il reçoit une offre d'un hôpital lui 
proposant de soutenir moralement les 
enfants en phase terminale. Joe et inté­
ressé, mais il hésite, parce que sa fem­
me travaillait dans cette aile médicale.

La machine à 
explorer le temps

Science-fiction. Alexander Hatdcgen 
est poursuivi par le rêve de voyager 
dans le temps. Après la mort tragique 
de sa fiancée, le jeune inventeur se reti­
re du monde et consacre son talent à la 
fabrication d'une machine qui lui per­
mettra de modifier le cours des événe­
ments. Mais une erreur de calcul le pré­
cipite en Fan 800 (MM).

Méchant menteur
Comédie. En route pour Ix>s Angeles 
avec sa meilleure amie, Jason va littéra­
lement intégrer le monde du cinéma 
pour avoir sa part des honneurs après 
qu'un producteur lui ait volé un devoir 
pour en faire un film.

Quatre hommes et un balai
Comédie. Une équipe de curling se re­
forme dix ans après le départ de son 
leader. Le défi des quatre hommes est 
de réussir à remporter le trophée Gol­
den Broom avec une pierre qui con­
tient les cendres de leur entraîneur de 
jadis •

Nouvelle série
(Ouatnème sérié)

Denise
Bouchard-Côté

conceptrice
coordonnatrice

asswnncs 
d'histoire

12 émissions télévisées
Patrimoine - Généalogie - Art
du 13 janvier au 6 avril 2002

Christiane
Simoneau

coanimatrice

Valérie
Bourgeois

co-animatrice

Vox («25COGECO
r câble 9

Dimanche 18 h 30 
Lundi 16 h
Mercredi 21 h
Samedi 11 h

câble 11
Dimanche 17 h 30 

Lundi 18 h 30 
Jeudi 18 h

Le Canal Savoir (câble) diffuse aussi les émissions

Daniel
Robert

historien

lnvité(e)s PATRIMOINE avec Valérie Bourgeois: 
Geneviève Bédard. François De Lagrave, Lucia 

Ferretti, Michel Grondin, René Hardy, Donald 
Lapierre. Jean-Marc Paradis, François Poisson, 
Daniel Robert, François Roy, Serge St-Louis et 

Jacques Thivierge / BIOGRAPHIES ET 
GÉNÉALOGIE avec Christiane Simoneau: 
René Beaudoin / HISTOIRE DE L'ART avec 
Marcel Daneau: Françoise Chaîné, Pauline 

Couture. François De Lagrave, Denis 
Fréchette, Josée Grandmont, Émile Lemaire, 
Gertrude Létourneau, Lévis Martin, Michèle 
Paradis, Rémi Tourangeau et Guy Trudelle

René
Beaudoin
historien

Marcel
Daneau

co-animateur

Avec les hommages du journal Le Nouvelliste 
et de la Corporation de développement culturel de Trois-Rivières

|gne campus

CINE-CAMPUS
SOIRÉE-BÉNÉm7: UO-COUTIER

Innocence du réalisateur Paul Cux

«A

■SM#

Service 
de

raccompagnement

900, boul. Saint-Louis 
Saint-Louistde-France
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A Cinéma
Wfleur de ly:

Proymm^tion du 6 au 14 msr% 1002

GAGNANT DU GRAND PRIX DES AMÉRIQUES 
ET DU PRIX DU PUBLIC AU FESTIVAL DES FILMS DU MONDE

Le 15 mars à 19 h 30 
à la salle Léo-Clou lier 
du Séminaire St-Joseph

Président d'honneur

Yves Lévesque, maire de Trois-Rivières
Invité

Maurice Carrier, historien

Prix d'entrée : 10 $ le billet. 2 pour 18 $ 
Disponibles avant les representations et le soir même

Bienvenue à tous!
Information: 3 73-/i2 / /

858, rue l.ariolette, Trois-Rivières, C/JA 5S3

wunv.troisrivieresplus. net 
Téléphone : 3 73 J211 Télécopieur : 3 78-0607 

Courriel : cine.canipus@infrtteck.qc.CM
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B 7 5- 3 a 7 7

uiujuj galaxycinemas.coi
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Deux témoins 
d'une époque U

P
aN m

ÉRIC
LANGEVIN

Voici deux disques 
réalisés par les 
momentanément 
ressuscités grou­
pes Corbeau, Of­
fenbach et Cor- 
bach. Je l’avoue, je 
ne suis pas de ceux 

qui ont dansé et chanté au son de cette 
musique qui a marqué l’époque.

Que voulez-vous, je n’ai que 26 ans. 
Je sais cependant apprécier le bon ma­
tériel. Quoique très différents, ces deux 
disques ont plusieurs points en com­
mun dont le principal est celui de réu­
nir de sacrés musiciens.

le premier disque. Hôtel Univers, 
s’adresse aux plus nostalgiques de 
l’époque, le groupe original, Corbeau 
85, et l’invité spécial, Johnny (Jravel, 
présentent majoritairement des pièces 
restaurées de leur répertoire, le plus 
surprenant, c’est que même si plusieurs 
d’entre elles sont connues, les versions 
proposées sont si diftérentes que c'est 
du nouveau pour l’oreille. C’est notam­

ment le cas avec Faut que je me ftousse 
en version amérindienne, arrangements 
signés Scott Price. Un délice! Vrai­
ment, ce disque témoigne d’une épo­
que pas si révolue!

Par ailleurs, llarel, Lamothe, Weso, 
Ciravel, Bessette et le célèbre Mauri­
cien Bob Champoux ont à nouveau uni 
leurs efforts pour créer Félix Leclerc en 
colère. Cette fois encore, le talent des 
musiciens est mis au premier plan avec 
des arrangements tantôt épurés, tantôt 
solidement rock.

De liozo à Y Hymne au printemps en 
passant par Attends-moi n-^ars, les piè­
ces cultes de Félix Leclerc sont reprises 
avec respect. Ix’s textes prennent l’im­
portance que leur accordait Ixclerc, 
mais la touche magique de la musique 
de groupe transforme les classiques en 
nouveautés sans les dénaturer. (Artic) 
A A A '/i

FLORENT PAONY
Florent Pagny s’est payé un bon trip 

de musique. Qh! bonheur, il a eu la

gentillesse et la générosité de nous le 
faire partager. Lx chanteur français a 
trié sur le volet des artistes avec qui il 
voulait faire un duo et a mis cela sur 
disque.

Évidemment, les extraits sont soi­
gneusement choisis et collent parfaite­
ment aux interprètes invités. Et il aime 
les Québécois Monsieur Pagny. On re­
trouve, entre autres, Isabelle Boulay, 
Natasha St-Pier et Lara Fabian. C’est 
vrai, elle est belge... Bah! C’est tout 
comme!

Un album joliment constitué qui 
s’écoute merveilleusement bien parce 
qu’on a l’impression de changer de dis­
que à chaque plage. (Universal)
A A A A

RENÉE MARTEL
Elle fait une autre fois ses adieux 

avec un album qui trace les grandes li­
gnes de ses années sur les planches. J’ai 
beaucoup de respect pour l’artiste 
qu’est Renée Martel parce qu’elle ne 
l’a pas eue facile. À relire les titres des

Ffm.
1^ c 0 I i r e
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RENÉE MARTEL
UNi Vit EN CHANSONS • SO •»» ét fintit

chansons, on s’aperçoit à quel point sa 
carrière a été fructueuse.

On retrouve quelques pièces qu elle 
a interprétées avec son père, question 
de rappeler l’importance de celui-ci 
dans sa vie et sa carrière. En final, Mar­

cel Martel lui-même chante Pour toi 
Renée.

C'est encore un album qui fait réfé­
rence au passé, mais c’est un chant du 
cygne honorable pour Renée martel.
(Disques Records). A AA#

Shand, un Canadien blanc qui chante comme un Noir
PRESSE CANADIENNE

Montréal

ges» épouse les sonorités plus contemporaines 
d’un Baby Face ou d’un Angelo.

On peut se livrer à ce petit exercice comparatif 
Ix première chanson, «The Way I Feel», au- sur bon nombre de compositions du compact 

rait pu se trouver sur un disque de Marvin Gaye «The Way I Feel» de Remy Shand qui sera en 
ou de Stevie Wonder; «Take a Message» a du Is- magasin mardi le 12 mars. Du soul des années 60 
ley Brothers dans le nez alors que «Burning Brid- et 70, au R&B de facture plus actuelle, les in-

Elvis lajoie
showbusmess

La fondation Albatros inc. présente

ELVIS LAJOIE
Billets en vente
à la billetterie de la salle J.-A.-Thompson 
Maison Albatros, 2325, te Avenue, T.-R.

Samedi 13 avril 200a à ae h
à ta salle J.-A.-Thompson

Les profits seront remis à la Maison Albatros de Trois-Rivières

* CKTM OTQSHIJM550

fluences de la Memphis Soul, de Stax et de l’écu­
rie Motown sont perceptibles un peu partout.

C’est d’ailleurs chez Motown que le jeune 
homme a été mis sous contrat, ce qui s’avère assez 
logique étant donné les références, la matière 
première utilisée et cette voix chaude dont les in­
flexions vocales sont teintées d’émotion.

Il y a néanmoins quelque chose qui cloche. 
Shand n’est pas un Noir américain issu de De­
troit, New York ou Chicago, mais bien un Cana­
dien tout blanc qui a grandi à Winnipeg, certes 
pas le berceau de la musique noire afro-américai­
ne.

Quand on lui dit qu’on croyait avoir affaire à 
un Noir durant l’écoute de son démo dont la po­
chette était dénudée de photo, il trouve cette ré­
plique amusante: «Il semble bien que tu n es pas 
le seul. Le président de Motown, Kedar Massen- 
burg, était convaincu lui aussi d'avoir affaire à un 
Noir quand il a contacté mon agent après avoir 
écouté mes maquettes.»

C’est curieusement son paternel qui a indirec­
tement mené à son émancipation musicale. Ixirs 
d’un boulot qui consistait à reconstruire un ancien 
club. Papa Shand a ramassé plusieurs boîtes de 
disques qui avaient été laissées sur place.

«Il y avait de tout là-dedans, précise le jeune 
homme. Ça allait du Memphis Soul à Al Green, 
en passant par le jazz fusion et Herbie Hancock.»

Ayant joué au sein de groupes rock à Winni­
peg, Shand débute l’écriture de ce qu'allait deve­
nir «The Way I Feel» à l’âge de 19 ans. Il com­
mence à faire circuler quelques démos à Toronto 
et il obtient deux offres de compagnies lui propo­
sant de développer son matériel chez lui.

Il décline, ne voulant rien de moins que de si-

PHOTO: PC

Remy Shand, surprenant chanteur.
gner avec la conviction que sa musique se retrou-'1 
vera sur un album complet. Universal Canada va 
finalement lui faire cette offre qui précédait celle 
de Motown, pour le marché américain.

«J’ai alors eu tout le temps du monde pour 
compléter les dernières chansons, dit-il. Ce dis­
que, c’est quatre ans de travail, mais c’est surtout 
la somme de ce que je suis. C’est la vie. C’est ma

vie.» •
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Le samedi 9 mars 2002, 20 h
L’OSTR reçoit

Wolfgang Amadeus Mozart
{iuivrture Cost fan tutte

Concerto n" 5 pour violon et orchestre 
eti la majeur (K 219)
■ mouivment Allegro aperto

Concerto pour clarinette et orchestre 
en la majeur (K 622)
Ier mouvement : Allegro

Enrique Barrir>s
chef-invité 
(Mexique}

En plus

Stéphane Fontaine

Umi. Sancte Spiritus < k l )

Sancta Maria Mater l)ei (K 27A)

Gloria de la " Messe du amnmnement " (K Al’7) clarinettiste 
Annie Goenette 

viokmisreSym/>honie n° 40 en sol mineur (K 550) 
Molto allegro 
.Andante

- Memietto. Àliegn 
Allegro assai

Le** Petits 
( tumeurs 

de Trois-Rivières

une presentation

/"N Hydro 
Vdqv Québec

0* MC*

ùün Beücmarr durdeur artistique

Horaire de la télévision locale de COGECO câble 11 
Semaine du 10 mars au 15 mars 2002 

La dtmancha 10 mars
15 h 30 Une toi pouf aujoufd tim - U grandeur du pardon •

(TVL Shawmigan)
16 h 00 Indice retraite n 9 (TVL VaHeyfield)
16 h 30 Parole e( ne rr 20 (VOX)
17 h 00 Les entrepreneurs -Claudia VerreauX- (TVL SNiwmiganl
17 h 30 Passionnes d histoire n* 9 (TVL Trois Rivières VOX)
18 h 00 L essentiel de I anglais ir' 23 (TVL Trois Rhnèresl
18 h 30 Cultures (TVL Trois Rivières)
19 h 00 Changer d adresse (TVL Trois Rivières)
19 h 30 Soiree québécoise rr 9 (TVL Trois Rivières)
20 h 30 Chansons wa country rr 9 (reprise) (TVL T rois Rneèresl
21 h 30 Repères de mémoire n* 2 (TVL OummoncMIle)
22 h 00 fin de* érWéétoo»

Le lundi 11 mer»
7 h 50 Messe quotidienne en direct

15 h 30 Le chapelet
16 h 00 Portrait de la Maunoe - Ghislaine Gélmas •

(TVL Shewinigan)
16 h 30 L environnement en tète rT3(TVL Troi»

17 h 00 Chansons «a country rv 9 (repnse) (TVL Trois-Rivières)
18 h 00 Les rende; vous Nieotetfamaska

n* 12 (TVL Trois Rivières)
18 h 30 Passionnés d histoire rr 96 (TVL Trois Rivières el VOX)
19 h 00 Les entrepreneurs - Claudia Verreault -

(TVL Shawmigan)
19 h 30 Symposium de peinture n" 2 (TVL Shawmigan)
20 h 30 Services intégrés pour I emploi (TVC Victoria vil le

Fin de» tmé*»ionm

Le mardi 12 mar»
7 h 50 Messe quotidienne en direct

15 h 30 Le chapelet
16 h 00 Rubrique municipale rr 3 (TVL VOX)
16 h 30 Symposium de peinture rr 2 (TVL Shawmigan)
17 h 30 Tele ainqo (TVL Tros-Riviéres) EN DIRECT
18 h 30 Soirée québécoise rr 9 (TVL Trois Rivières)
19 h » Peindre avec Deny rr 9 (TVL Magog)
20 h 00 Portrait de la Mauncie - Ghislaine Getmas •

(TVL Shawmigan)
?0 h 30 L environnement en tète n* 3 (TVL Trois Rivières)
21 h 00 Une toi pour autourd hui - La grandeur du pardon -

(TVL Shawmigan)
21 h 30 C est ça la vie ir 23 (TVL Trois-Rivières)

Fine

J4NT06IO THOWOb

Le mercredi 13 mars
7 h 50 Messe quotidiénne en direct

15 h 30 Le chapelet
16 h 00 Une toi pour aujourd hu - La grandeur du pardon -

(TVL Shawmigar)
16 h 30 Les entrepreneurs - Claudia Verreault (TVL Shawmiganl
17 h 00 Indice retraite n 9 (TVL Trois-Rivières)
17 h 30 Rubrique municipale rr 3 (TVL VOX)
18 h 00 L environnement en tète rr 3 (TVL Trois-Rivières)
18 h 30 C est la vie n1 23 (TVL Trois-Rivières)
19 h 00 Sport en direct (TVL Trois Rnnères)
19 h 30 L essentiel de I anglais n 23 (TVL Trois Renéres)
20 h 00 Soirée québécoise rr 9 (TVL Trois-Rivierest
21 h 00 Les rendez vous Nicoletvamas*a n112 (TVL Trois-Rivières) 
21 h 30 Cultures (TVL Trois Riwéresl

fm dee érrXséion*

Le |eudl 14 mar»
7 h 50 Messe quotidienne en direct

15 h 30 Le chapelet
16 h 00 Portrait de la Mauncie - Ghislaine Gelmas •

(TVL Shawmiganl
16 h 30 Parole et vie n 20 (VOX)
17 h 00 C est ça le vie rr 23 (TVL Trois Rnnères)
17 h 30 Cultures (TVL Trois Rivières) 

partenaire de 
TOSTR

Achats téléphoniques _,r
(si» 3SO-9797'«3i

18 h 00 Passionnes d histoire n 9 (TVL T rois Rnnères et VOX)
18 h 30 Services intégrés pour I emploi (TVC Victonaville)
19 h 00 Sport en direct (TVL Trois-Rivières)
19 h 30 Les rendez-vous NicoletVamaslia

rr 12 (TVL Trois Rivières)
20 h 00 Le CCEE en prévision de la saison chaude

(TVL Shawmigan)
20 h 30 Changer d adresse (TVL Trois-Rivières)

Fin des emtsstons

Le vendredi 15 mar»
7 h 50 Messe quotidienne en direct 

18 h 00 Sport en direct (TVL Trois-Rivières)
18 h 30 ObfecW emploi (COGECO Trois Rwères)
19 h 00 Indice retraite rr 9 (TVL Valleyfield)
19 h 30 L essentiel de I anglais rr Z3 (TVL Trois Rnnères)
20 h 00 nasse temps (TVL COGECO)
20 h 30 Environnement, chasse et pèche

ir 23 (TVL Saint Hyacmlhe)
21 h 00 Conscience rr 22 (Samt Hyacinthe)
21 h 30 Peindre avec Deny rr 9 (TVL Magog I

Fin det èrrnaarons

Pour Information: 693-8353 
Extérieur: 1 800 667-8353 • Télécopieur: (819) 379-2232
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Soldat de plomb ou d'argile?
«La Retraite aux flambeaux», de Bernard Clavel

Septembre 1044. 
L’armée alleman­
de dépenaillée 
quitte la France 
dans des convois

SERGE -'"Prises, ou 
L'HEUREUX charrettes et voitu­

res en panne tirées 
par des chevaux éreintés côtoient les 
derniers blindes. De leur maison située 
en bordure de la route. Ferdinand 
Bringuet et son épouse surveillent en 
cachette, à travers lev volets fermés, 
cette curieuse procession. lx‘s Alle­
mands ont beau être en déroute, ils res­
tent dangereux.

Bientôt, un jeune sous-officier SS 
siént marteler leur porte de coups de 
poing, et exige un moyen de trans­
port — auto, moto, vélo, n'importe 
quoi — pour hâter sa fuite. Mais Ferdi­

r T.

Bernard • *
Clavel

la Retraite 
aux flambeaux

nand. 71 ans. mécanicien retraite des 
chemins de fer. ne possède ni auto, ni 
moto, rien qu'un vieux vélo déglingue à 
la cave. Le jeune SS insiste, pourtant, 
force l'homme, un géant, à l'amener à 
la cave pour lui prendre von vélo, en­
treprend même de souffler lev pneus 
crevés. Desemparé à l’idée de perdre la 
seule possession qui lui reste après ces 
années de guerre. Ferdinand agit sans 
réfléchir: il assomme le SS. et le voilà 
bien mal pris.

Accourus à son aide, va femme, son 
voisin Jérôme et Joseph, vaguement as 
socié à la résistance, ne vont pas tarder 
à lui faire saisir l'ampleur de va bêtise: 
capturer un sous-officier SS alors que 
défile dehors le reste de l'armée alle­
mande équivaut à un suicide collectif. 
Leur invité involontaire n hesitera pas. 
en effet, à les faire fusiller séance te­

nante. lui et tous les habitants du ha 
meau. sans autre forme de privés, s'il 
parvient à s'échapper, ou si ses compa 
triotes le retrouvent. 1 a solution facile, 
ce serait de l'awassiner. ni vu ni connu 
ces choses là arrivent en temps de guei 
re vous save/, mais Ferdinand, colosse 
aux pieds d'argile, ne peut s v résoudre, 
même en sachant que son prisonnier, 
lui. n'hesiterait pas une seconde à se 

serv ir de son arme.

Bernard Clavel signe avec / u Rt 
train’ aux flambeaux un roman histori­
que dont presque toute l’action se de- 
roule en une seule nuit. Dès les 
premières pages, il réussit a instaurci 
un climat de tension terrible, en se limi­
tant pourtant à une écriture plutôt dé­
pouillée, dans laquelle les courts échan­
gés entre les personnages traduisent 
l’urgence de la situation, l'urgence

d'agit II livic ainsi un réquisitoire con­
tre les guerres, toutes les guerres, la Se 
coude (iuerre mondiale comme celles 
qui l'ont suivie, et qui la suivront.

Cela pourrait se résumer à une seu­
le question: ce soldat allemand mérite- 
t-il de mourir'.’ Ou plutôt: Ferdinand 
mérite t il de devoii le tuer? Dans la 
cave de la maison de Ferdinand, les 
hommes ont applique leur propre justi­
ce, dont ils supporteront les conséquen­
ces toute leui vie I a guerre justifie-t- 
elle de tels tourments, une telle déroga­
tion à la justice divine'.’ Bernard Clavel 
soulève toutes ces questions dans un 
roman tiès touchant, dont le propos 
restera toujours d'actualité. Malheu­
reusement.*
<*la Retraite aux flambeaux». Ro­
man de Bernard Clavel. Éditions 
Albin Michel. 172 pages.

MIK1LMI

GORBATCHEV
DAISAKI

IKEDA
DIALOGUE
POUR LA PAIX

V * %

Anne
Gastineau

Louis Nucéra
maje

Carnet ae notes 
d'un amoureux

En librairie
SERGE L'HEUREUX

Trois-Rivières

DIALOGUE POUR LA PAIX
Dans ce «dialogue pour la paix», l'an­
cien secrétaire général du Parti com­
munique d'Union soviétique. Mikhaïl 
Gorbatchev, et Daisaku Ikeda, prési­
dent de la Soka Gaddai Internationale, 
une des plus influentes organisations 
bouddhistes au Japon, publient le fruit 
de leur réflexion commune sur les le­
çons du XXe siècle.

Au fil des rencontres et des échan­
ges de courrier, les deux hommes, issus 
de milieux pourtant fort différents, ont 
abordé plusieurs sujets, tous reliés de 
près ou de loin à la mise en pratique 
des idéaux de l’humanisme socialiste. 
En cette période difficile, leur foi com­
mune en «la coexistence et l'interaction 
pacifiques des différentes civilisations» 
permet de mesurer le fossé qui existe 
entre les grands objectifs de l'humanis­
me et la bien triste réalité.

LES CHIENS NOUS PARLENT
Si. si, ils nous parlent. À leur façon, 

bien sûr, mais assez clairement pour 
faire comprendre leurs intentions à ces 
humains bornés qui veulent les dresser. 
L’auteure, Jan Fennell, l'a compris 
peut-être un peu tard, après la perte de 
son premier chien. Cela l'a amené à dé­
finir une nouvelle méthode de dressa­
ge. basée sur la compréhension des 
chiens.

En décodant le langage de votre 
compagnon, vous parviendrez, selon 
elle, à dompter même les chiens rebel­
les, dissipés ou agressifs, à leur imposer 
votre autorité sans blesser l'animal, 
pour parvenir à développer ces «liens 
exceptionnels» qui, selon l'auteur, unis­
sent l'homme et le chien.

SA MAJESTÉ LE CHAT
Après le chien, le chat: on ne nous 

accusera pas de manquer de suite dans 
les idées! Cet ouvrage de Ixvuis Nucéra, 
publié aux Éditions de l'Archipel, ne 
s'intéresse pourtant au dressage du 
chat, pratiquement impossible tant ces 
petits escogriffes soignent leur indé­
pendance.

Il s'agit plutôt du «Carnet de notes 
d'un amoureux» envers un animal qui. 
à ses yeux, possède les qualités qui 
manquent à l'homme: sagesse, discré­
tion, impartialité. Romancier de talent, 
l’auteur y trace un portrait du chat à 
travers les siècles, en rappelant le des­
tin de félins ayant côtoyé de célèbres 
personnages: Malraux, le général de 
Gaulle. Cléopâtre, Louis XV et plu­
sieurs autres. Un petit ouvrage sympa­
thique. à ne pas prendre trop au sé­
rieux. quand même.

«MA FEMME TRAVAILLE T ROI»...»
Fort de mise, au lendemain de la Jour­
née de la femme, cette remarque a inci­
té l’auteure Anne Gastineau à s'intéres­
ser aux tensions soulevées dans le 
couple par le travail de Madame. Cu­
rieux renversement de situation bien de 
notre époque, les hommes reprochent 
maintenant aux femmes de carrière ce 
que leurs mères ont longtemps repro­
ché... à leurs pères.

Sentiment d'être dominés, dépres­
sion provoquée par le bouleversement 
de «l’ordre ancien», dépendance finan­
cière inacceptable, peur d’être relégué 
au second plan («je suis le mari de...»), 
manque d'intérêt pour les tâches do­
mestiques: voilà autant de préoccupa­
tions des «hommes de maison», con­
frontés à une réalité sociale bien 
différente de celle de leurs parents.

Entre ces inquiétudes et la désagré­
gation progressive du couple, de la per­
te d'intimité, certains hommes refusent 
d'assumer leur nouveau rôle social. Ce 
livre, publié chez Bayard, ne manquera 
pas de susciter quelques réflexions dans 
les chaumières.

LES PROMENADES 
D’UNE GOURMANDE

Curieusement, ce livre de recettes 
des restaurants de Paris est traduit... de 
l'américain! La Ville lumière jouit 
d'une réputation bien méritée de capi­
tale de la gastronomie. Ses grands res­
taurants sont célèbres, ses chefs le sont 
tout autant et leurs spécialités font ac­
courir les gourmets du monde.

Ancienne journaliste gastronomi-

'juste Jour vous... |

Pour la Milonga

L 'Ensemble Romulo 
Ijarrea. du tango 
sans frontières - 

, LE SOLDI.

rmiMiÉ cira
[ TROtS-HIVlEWES 1

Ensemble, I
Romulo Larrea
& Veronica l!arc

• Tous les tangos du monde «ml
1rs plus beaux axer I F.nsrmhlt Romxdn Urrrra
LATHKKE BILLETTERIE

Achats téléphoniques
(8i9) 380* 9797
Sans trais 1 866-416-97971 kl .'T'TÏIU '

x/erg teBILLETS EN. v 3 r.

que au AV» York Tutu s. l'Américaine 
Patricia Wells arpente les marchés et 
restaurants de Paris depuis plus de 
vingt ans. Elle y a connu les plus grands 
chefs, qui l'ont accueilli dans leur cuisi 
ne, l’ont invité à l’accompagner aux 
marchés où ils font leurs achats, et ont 
même partagé avec elle quelques se­
crets.

Fruit de vingt années d'exploration 
culinaire dans la capitale française, cet 
ouvrage regroupe 150 recettes glanées 
auprès de chefs de renom, mais aussi 
de petits restaurateurs plus modestes 
qui ont accepté de partager leurs se­
crets avec l'auteure.

Aux Éditions JC Lattes *
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Au moment
disparition

theatre
Une production du 
THÉÂTRE LE CLOU 
Durée 65 minutes

13 mo
«9 r> 30 gCSO)S

Spectacle présenté
à la salle Anaïs Allard-Rousseau de la 
Maison de la culture de Trois-Rivières 
1425, place de l'Hôtel-de Ville

hJ, Wonculfure,»Av IXMlNltTV IF Kt s

é
TMNWVÉaiSVIIIF1 HI5T« >ÎRF

J CORRORRTlOh
Eoatumlk 04 TAOfS-AMCACS

Prix du billet : 7,50$ (à l'unité) 
ou 2 billets pour 12$L1

• Taxes et frais de service inclus. * 
Billets en vente à la billetterie 

et à la porte le jour du spectacle.

TROIS-RIVIERES

Achats téléphoniques
(819)380*9797
Sans frais : 1-866-416-9797

En collaboration 
avec

P J/ipBBE

Série

théâtre
4,> «••‘'I (

Ç>,.*1,

Un éléphant
<4?au (e cœur

Dimanche TI mars, 14h
Une production du THÉÂTRE DES CONFETTIS
Duree : 60 minutes ^

Prix du billet : 6,50$* 'N
Taxes et ''a s de service ire
* Profiter aussi de notre

nouvelle torrnjle d'achat a

%trust JT

Spectacle présenté â la salle
Anais Allard Rousseau 
de la Maison de la culture 

de Trois RMeres
14? 5. place de l 'Hôtel de Ville

Billets en vente â la fyiieîtene 
et à la porte le jour du spectacle

nwsTjvmi'
Par respect pour les spectataars

les artistes et le spectacle treuille/ 
considérer l àfe mimmein recommande

yÈBILLETTERIE

Achats téléphoniques
(819)380*9797
Sans frais : 1 866 416 9797

Et ooNoboratton
avec

__ «
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LA BOÎTE A JEUX
HAGAR L’HORRIBLE par dik browne

Helgo, est ce qu’il rorrive de 
te réveiller la nuit et de fen 
faire au sujet de tout et de^ 

rien?

Sûr, comme' 
tout le

. mondera

Les petits ennuis deviennent 
de gros ennuis et tout semble 

sans espolrl
La nuit, ton 
imagination 

amplifie 
tous les 

problèmes..

Le seçret est de se 
détendre et de se 

rendormir au 
plus tôt...

af/'t

y*

Le lendemain matin, 
à la lumière du jour, 
tout semble moins. 

0rave jA

’j&L&kjütsjà^K

www les-nlnou.com
LES NI N DU far FRAMrOU ^ ^US

Q/Æb

COLOR! E-t^lOl !

Trouve la sortie de te labyrinthe /

LES

NiN'ÔU

PEANUTS et le bon vieux 
CHARLIE BROWN par Schulz

PEANUTS
et le bon vieux
CHARLIE
BROWN
par Schulz

O» *m ar

roaonnoottt,
foun pouf le don
rur oi Qu* lu 90ui

y.

Bon. d occcxd

—1 -

BLONDINETTE par Young
Allô?
Frankie
Super
Pizza?

T-yv^

Non, non et non!
Et vous venez 

d’interrompre une 
* merveilleuse 

sieste!!!

Frankie c 
Super Pizza! ) 

Grrrr! y

LE JEU DES 8 ERREURS

1 Allô? î
f Frankie 
S Super
y Pizza?

CHdNCU

LES nîn’ou f» FRANFOU&^US

suoip e inui 9\ ms smd ira untiuq aun 
e A h g Buoi sntd amnoi P| ap U103 1 lusianip neAn^ 9 arfiuoi sn|d siioip-j 9 
süxm uos ms çniü ac 8|ixxi aim e afiiau av atüiuoti .oq ai t anOipui jou aiiÿi»)

PI ap neaueg £ apnoo sn|<3 siieipj 1 unoo sntd leieq np aipue^ 1 suoijnios

r

comptant

TANGUAY
UHfrmTruuti

DURON 1000
128 MO SDRAM. 20 GO. 

MODEM CONEXTAM 56 K. GRAVEUR CD 
WINXP. CARTE VIDEO 3D

^TjLLUSCOOeCO»Rapidus

Monlt ou r

V.V.V.V,.’V,'
''vu ■


